
Chanvre 
hier et demain 

Une éco-culture respectueuse 
de l’environnement 
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Exposition réalisée par Le Graappa – Groupement de 
Recherche Active des Associations du Patrimoine du 

Pays de l’Arbresle en partenariat avec l’Arbresle, 
Courzieu, Fleurieux sur  l’Arbresle, Maisons 
Paysannes, Saint Germain Nuelles, Savigny 

Le chanvre dans l’histoire La filière du chanvre aujourd’hui 

Cosmétique 

Tiges 

Filasse 

Chènevotte 

Graines = 
chènevis 

Plasturgie = laine de verre 

Habitat = laine 
de chanvre 

Papier = billet 

Textile 

Habitat = 
  -enduit 
  -isolant 
  -brique  

Huile 

Chauffage 

Plante entière 

Vocabulaire 
Cannabis, chenvre, chanve, chanvre indien, 
Chènevière, chènevis, chènevotte,  
Canevas, chanvrier, canabe, canabasseur. 
 

 
Noms de lieux 
Chennevières les Louvres avec son blason, 
La Cannebière à Marseile, 
Villechenéve.  
 

 

Noms de personnes 
Chenavard, Chenevaz,  
Chenevière, Chenevier, 
Cenevier. 
 

 

Vestiges 
 
 
 
 
 
Fosse à rouir le chanvre à Cublize. Séchoir  
             Séchoir à Savigny 
 
             Meule retrouvée 
             dans la Turdine 
             à l’Arbresle 
             en 2017 
 
                     Corbeaux à 
                     Chessy 



Alimentation 
L’huile de chanvre est 
issue du pressage à froid 
des graines de chanvre : 
riche en omega  3, acide 
gras essentiel. 
 
 

  Cosmétique 
  Antibactérienne, 
  soulage les  
  gonflements, 
  traite problèmes 
  respiratoires. 
 
 

 
Habitat 
Isolation : 
insecticide résiste 
à la pourriture, 
respire. 
Mortier pour enduit, 
béton, brique donne 
une ambiance 
agréable. 
 
 

Papeterie 
Pour des papiers de grande qualité 
(bible ou billets de banque). 
 
 

Industrie 
La fibre renforce les pièces 
en plasturgie 
 

Culture 
Les graines de chanvre, ou chènevis, sont semées en 
avril, pour une récolte en août. 
 

Récolte, séchage et rouissage 
Les tiges coupées 
sont rassemblées 
en bottes : les tiges 
femelles mises à 
sécher pour récolter 
les graines. 
 
  Puis les bottes  
  macèrent dans de  
  l’eau,  jusqu’à  
  dissolution de la 
  gomme ou pectine  
  qui colle  les fibres de 
  l’écorce aux parties 
  intérieures des tiges.  
Le rouissage est terminé lorsque la filasse se détache 
facilement. 
   

 
 
 
 
 
Séchage 
Les bottes sont ensuite mises à sécher (ou séchées 
au four) avant de séparer la fibre de la chènevotte 
(cœur de la tige). 
 

Teillage, broyage 
Les tiges sèches vont être alors broyées à l’aide d’une 
braie (sorte de hachoir) pour séparer la chènevotte de 
la filasse. La fibre obtenue est alors séparée des 
derniers résidus l’aide d’un fer à espader, puis tressée 
et mise en tourchon.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Peignage et filage    
La filasse va être alors peignée, pour dissocier les 
fibres longues, fines et solides qui sont rassemblées 
en tresse, de l’étoupe (utilisée pour assurer 
l’étanchéité des coques de bateaux en bois). 
Puis le fil sera alors filé à l’aide d’un rouet pour 
obtenir des écheveaux. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Tissage ou cordage 
Les écheveaux seront vendus aux 
tisserands, qui utiliseront un métier 
pour obtenir de la toile, qui suivant 
sa finesse permettra de réaliser des 
sacs, des draps ou des vêtements. 
Le fil obtenu peut aussi être torsadé, 
puis toronné pour faire des cordages. 

Fibre et gomme 

Chènevotte 

Fer à espader 

Braie 

H I E R D E M A I N 

Echeveau 

Cordage 

Sac 


